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Ce» herborisateurs 

-CS tûiiôtio <te l'herbier aussi était fraîche; 
K u a u u n'avtait pas oubké sa ooilectioc. d e 
trtciMae deaUnée à jouer un rôle. 

Rousseau, impatient comme un enfant ee 
Init plu* de viiigt fois à la fenêtre pour sa-
S/oir si. telle oc dette voiture oui roolait n'é
tait pas le carrosse de M. de Jvroaieu. Erifin, 
l i aperçut une caisse bien vernie, des che
vaux richement liarnachés, un vaste cocher 
poudré stationnant devant s a porte. H cou
rut aussitôt dire à Thérèse : 

•— La voici I le voici t 
Et & GUbert : 
— Vite, Gilbert, vite I Le carrosse nous 

M tend. 
— Eh bien ! dit aigrement Thérèse, puis-

frue vous aimez tant à rouler en voiture 

poongaot bVnttfe-voxHi pas travaillé pour en t 
avoir m e , oorome M. de Voltaire t 

—JMttmm atone ! grommela Rousseau* 
•— Dam! voua dites toujours oue TOUS avez 

autant de Mans que lad. 
— J s ne dis pas cala, entendez-vous ? cria 

RmMMM Mcoé a la ménagère ; je dis, Je ne 

^ B t toute «a Joie s'envola comme cela arri-
* * » tpmtgno fois que ce nom ennemi reten-

Kanraaaansent, M„ de Jussieu entra. 
O était pommadé pondre, irais comme le 

printemps ; an admirable habit de gros satin 
Os» Inde» à cotes, contour gris de lin, une 
veste de taffetas Irise clair, des bas de saie 
blancs d'une finesse extrême et des boudes 
d'or poli composaient son accoutrement. 

En entrant chez Rousseau, il emplit la 
chambre ^fun parfum varié que Thérèse 
respira sans dissimuler son admiration. 

— Que vous voilà beau 1 dit Rousseau en 
.'«gardant obligeamment Thérèse et en com
parant des veux sa modeste toilette et son 

•iqoipnKB volumineux de botaniste avec la 
toilette si élégante de M. de Jussieu. 

— Mais non ; j'ai peur de la chaleur dit 
l'élégant botaniste. 

— Et l'humidité des bois ! Vos bas de soie, 
si nous herborisons dans les marais... 

— Oh ! que non ; nous choisirons nos en-
droite. 

— Et les mousse» aquatiques, nous les 
abandonnerons doue pour aujourd'hui ? 

— Ne noue inquiétons pas de cela, cher 
confrère. 

— On dirait que vous allez au bal. et chez 
des dames. 

— Pourquoi ne pas faire honneur d'un bas 
de soie à dame nature ? répliqua M. de Jus
sieu un peu embarrassé ; n'est-oe pas une 
maîtresse qui vaut la peine qu'on se mette 
en frais pour e l ie î 

Rousseau n'insista p a s ; du moment où 
M. de Jussieu invoquait la nature, il était 
d'avis lui-même qu'on ne pouvait Jamais lui 
faire trop d'honneur. 

Quant a Gilbert, malgré son stoïcisme, il 
regardait M. de Jussieu avec un oeil d'en
vie. Depuis qu'il avait vu tant de jeunes 
élégante rehausser encore avec la toilette 
tes avantages naturels dont Us étaient doués 
H avait corrfpris la frivole utilité de l'élé
gance, et il se disait tout bas que ce satin, 
cette batiste, ces dentelles, donneraient bien 
du charme à sa Jeunesse, et que, sans au
cun doute, au heu d'être vêtu comme il 
était, s'il était vêtu comme M. de Jussieu, 
et qu'il rencontrât Andrée, Andrée le regar
derait. 

On partit au 'grand trop de deux bons che
vaux danois. Une heure après le départ, les 
botanistes descendaient à Bougival et cou
paient vers la gauche par te chemin des 
Châtaigniers. 

Cette promenade, merveilleusement belle 
aujourd'hui, était à aebt* époque d'une beauté 
au moins égala, car la partie du coteau que 
s'apprêtaient à parcourir nos explorateurs, 
boisée déjà sous Louis XIV, avait été l'objet 
de soins constants depuis le goût du souve
rain pour Marly. 

Los châtaigniers aux rugueuses écor-
« s aux branches gigantesques, aux for
mes fantostitroee, qui tantô» imitent dans 
leurs noueuses circonvolutions le serpent 
s'enroulant au/tour du fronc, tantôt le 
taureau renversé sur l'étal du boucher 
et vomissant un sang noir, 1g pommier 
chargé de mousse, et les noyers, colos
ses dont le feuillage passe en juin du 
vert jaune au vert bleu ; cette solitude, cette 
aspérité -pittoresque du terrain qui monte 
sous l'ombre des vieux arbres jusqu'à des
siner une vive arête sur le bleu mat du ciel; 
toute cette nature puissante, gracieuse et 

mélancolique plongeait Rousseau dans un 
ravissement inexprimable. 

Quant à Gilbert, calme mais sombre, toute 
sa vie était dans cette seule pensée 1 

— Andrée quitte le pavillon du jardin et 
va à Trlanon. 

Sur le point culminant de ce coteau que 
gravissaient à pied les trois botanistes on 
voyait s'élever le pavillon carré de Lucien-
nés. 

La vue ds e s pavillon, d'où fi avait fui, 
changea le cours des idées de Gilbert, pour 
le ramener à des souvenirs peu agréables, 
mais dans lesquels n'entrait aucune crainte. 
En effet, il marchai»1 te dernier, voyait de
vant lui deux protecteurs, et se sentait bien 
appuyé ; il regarda donc Luciennes, comme 
un naufragé voit, dn port, le banc de sable 
sur lequel se brisa son navire. 

Rousseau, sa petite bêche à la main, com
mençait à regarder sur le sol ; M. de Jussieu 
aussi ; seulement, le premier cherchait des 
plantes, le second tachait de garantir se» 
bas de l'humidité. 

— L'admirable «Lepopodium U dit Rous
seau. 

— Charmant, répliqua M. de Jussieu; 
mais passons, voulez-vous T 

— Ah ! la i<Lyrimachia Fenella» I Elle est 
bonne à prendre, voyez. 

— Prenez-la si cela vous fait plaisir. 
— Ah çù l mais noua n'herborisons donc 

pas ? 
•— Si fait, si fait... Mais je crois que sur le 

plateau là-bas nous trouverone mieux. 
— Comme 11 vous plaira... Allons donc. 
— Quelle heure est-il ? demanda M. de 

Jussieu ; dans ma précipitation à m'habil-
ler, i'ai oublié ma montre. 

Rousseau tira de son gousset une grosse 
montre d'argent. 

— Neuf heures, ditJI. 
— SI nous nous reposions un peu î vpu-

•SP m*. 

e 

lez-vous ? demanda M. de Jasstou, 
— Où I que vous marchez mal, dit Rous

seau. Voilà ce que c'est que d'herboriser en 
souliers fins et en bas de soie. 

— J'ai peut-être faim, voyez-vonr,, 
— Eh bien I alors, déjeunons... le village 

est à un quart de lieue. 
— Non pas, s'il vous plaît, 
— Comment I non pas î Avez-voua donc à 

déjeuner dans votre voiture? 
— Voyez-vous là-bas, dans ce bouquet de 

bois? fit M. ds Jussieu en étendant fa main 
vers le point de l'horizon qu'il voulait desi
gner. 

Rousseau se hissa sur la pointe du pied, 
et mit sa main sur s e s yeux en guise de 
visière. 

— Je ne vols rien, dit-il, 
— Comment, vous n'apercevez pas ce pe

tit toit rustique t 
— Non. 
— Avec une girouette et des murs de 

paille blanche et rouge pane sorte' de chà-

— Oui, je crois, ouf, une petite malson
nette neuve. 

— Un kiosque, c'est cela. 
— Eh bien? 
— Eh bien ! nous trouverons là le modeste 

déjeuner que je vous ai promis. 
— Soit, dit Rousseau. Avez-vous faim, 

Gilbert ? 
Gilbert, qui était resté indifférent à ce dé

bat, et coupait machinalement des fleurs 
de bruyère, répondit : 

— Comme 11 vous sera agréable, mon
sieur. 

— Alioms-y donc, s'il vous plaît, fit M. de 
Jussieu ; d'ailleurs, rien ne noua empêche 
d'herboriser en route. 

— Oh I votre neveu, dit Rousseau, est nlus 
ardent naturaliste que vous. J'ai herborisé 
avec lui dans le bois de Montmorency. Nous 
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ROUBAIX 

étions peu ds montât, tt trooret fiMftV *? 
cueille bien, il explique bien. 

— Ecoutez donc. Il est Jeune, loi. il S son 
nom à faire. 

— N'a-t-il pas te vôtre, qui est tout M i l 
Ah I confrère, confrère, vous herborises « t 
amateur. 

— Allons, ne nous fâchons pas; mon ph*« 
losophe ; tenez, voyez te beau «Plantage* 
Monanthos» ; en avez-vous comme este dans 
votre Montmorency T 

— Ma foi, non, dit Rousseau charmé ; Je: 
l'ai cherché en vain, sur te foi d e Tourne* 
fort ; magnifique, en vérité. 

— Ah I le charmant paviUoo, dit Gilbert» 
qui était passé de l'arriôre-garde à l'avant' 
garde. 

— Gilbert a faim, répondit M. de JusstedU 
— Oh 1 monsieur, je vous demande par

don ; j'attendrai sans impatience que vous 
soyez prêt. 

— D'autant plue qu'herboriser après man
ger ne vaut rien pour la digestion, et puis; 
1 œil est lourd, te dos paresseux ; herbori
sons donc encore quelques instante, d i t 
Rousseau ; mais, comment nommez-vous/ 
ce pavillon? 

— La Souricière, dit M. de Jussieu, se son* 
venant du nom inventé par M. de Sartinea* 

— Quel singulier nom I 
— Oh I VOUB savez, a la campagne il n"j! 

a que fantaisies. 
— A qui sont cette terre, c e bois, oa* 

beaux ombrages ? 
— Je ne sais trop. , 
— Vous connaissez te propriétaire, c e p s » 

dant, puisque vous allez y manger, dit Roue-
seau en dressant l'oreille avec un commet» 
cernent de soupçon 
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tout quand il s'agit d'une ordonnance médicale t 

Adrassez-vou» ; 

Pharmacie F. GERRETH 
15, r u e d u C h e m i n - d e - F e r , R O U B A I X 

( n e p a s c o n f o n d r e c e t t e r u e a v e c l a r u e d e i n O n i V 
'X-premier é l è v e d e l a p h a r m a c i e B r a n e a n d e Li l l e , 

d e s H ô p i t a u x m i l i t a i r e s (21 a n s d e prat ique ) . 
T o u t e s l e s p r é p a r a t i o n s s o n t d é l i v r é e s c a c h e t é e s h 

la c i re , c e q u i e s t u n e g a r a n t i e p o u r l e d o c t e u r e t l e 
c l ient . 

S E U L D E P O T d e a s p é c i a l i t é s frai s o n t î on jo t i r s e m -
'Movéee a v e c b e a u c o u p d e s u c c è s d a n s n ' i m p o r t e que l l e 
m a l a d i e . 

!A! l a r jharmaole P . G E R H E T H S n ' y - s p a s oVrtiv 
q u a l i t é s d e m é d i c a m e n t s ; il n 'y s cfu\Ete q u a l i t é t 
la m e i l l e u r e , e t t o u s l e s m é d i c a m e n t s s o n t v e n d u » a 
d e s p r i x t r è s r a i s o n n a b l e s p a r c e q u e n o u s a v o n * p e u 
• • *•-.»« ^ É I I I U . » soi-a. 

! 

Achetez vos CONSERVES, 
vos BEURRES, ŒUFS 

et FROMAGES 
à la Laiterie de JLannoy 

i . O , rue de Lannoy, ROUBAIX 
! 

MALADIES IWIMES, AVARIES 
On guérit RAProEMENT s i GO 

les Echaiitlementa, Ecoalamant» ITTaniirirThegl» et 
tontes les maladies des Voies nrinalree et génitales 
ohex. l'bocrsrne et la femme par l'usage des 

CAPSULES VERTES dn Dr Benders 
And en £IaJor des troupe» «raonrale» anglaise» 

SYPHUJS. — La méthode dn Dceteoe BENDERS rrit la Syphilis on Vérole e t tooeea las nailsdiss 
la pearj en régénérant l e sang. 

p r ; v / Capsules vsrtea Benders, Is fladtav» • t e . 
MTl 1JL y jaixir régénérateur dn sang, Is flsnoO I à c 

Demandes, zratis, le --site de» irsaiadttse secrètes 
dn Dt leur Benders, enes nos pKtatapajax Méfomt-
tafrea t 

B. LECLERCQ, 16 GrenffPleflB, LHle. — E . Œ R -
RETH, 15, m e dn Cnoman-de-Fer, Roubaix.— VAN-
NEUFVILLE, & Tonrcotng. — BLANCXAERT, à I 
WtUtreloe. — RUSK.ONE, S Donai. — SABIN-BOU- I 
I-ET, » Vaienciennes. - . HOART, C Manberixia. — I 
DEMODE, & Jenain. — GOSSIEAUX, h Donker- I 
que. — SIX, S Krraentierse, — riNARDi, « Csna. I 
— OODIN, S Hêtun-Uetard. — CRESSON, « LMvttv 1 
— Dr UERQUET, nu Lalayette, * Gatata, — MARS, I 
S Mtxiserfla. ssasvtv a 

BEURRE a FROMAGES 
Venta directe dn Producteur a u x 

XAITEREE PAIUSTENNlg 
F I V E S - L I L L E 

USÉ 

Muffunuâu 

At.Sfr.50 

Hiaf toBiiroo at raeonssjf 
ÏMSassca, lodotanniqae ilrea-
jspaate, saeeedaana de laitfl» 

> foie ds morne avec acttoa pin» 
k rapide at plot aasrgtirae. 

L'expérience a étabH oTmM façon potHivS fef«carit i 
«al» de FOSCIA, d'un sont tria aereafcl» pots 

«* guérir tréa rasaalainsdtt ta lymphatstm», le» 
rgementa gantrKoDnair^ eaeaexie», acrofales. crois. 

aaace difficile, déviationa, rachitizroa, débilité, chlorose, 
•aaan», cozwtssiiririti^nrmaaag» «t tente» le» snaiartir» 
tarahaat d'un vice e » d'an» faiblsas» d» sauf. 
_ DOSB. — Adoitaa i t'a v e r r e a vka a v a a t enaessa 
d e s % pr inc lpaax r e p a s . — Earaata i n iaa l » • » • 

D a f a d t W a e V a t l s A c h i l l e D B R O U B A I X . p h a u - a a a e a » , . . « O S . r a t e a*. 
b u a s j o r . t t e s O i a i x . * » l e u r e e l a a : . L . B O V i V A k . 

A. -L-OTJJSEI* 
péri-V 1500 mètres des fortifications de Paris, dans i s 

métré de la gare ds Saint-Onen-les-Docks e 
Terrfcfa» découvert», Hangars, Bâtiments pour Dépôt 

ûe Marchandises, Caves à Vin, Magasin à Huile dn Al
cool avec Cuve», Dépotoirs, Tuyauterie, Réservoirs k Pé
trole on ' Easencea et Bnile» Minérales, le tout, desser
vi par vêles ferrées en relations directes avec le Chemin 
de Ixe u<- Nord et* par la; Ceinture, avec tous les autres 
résearxKr 
S'adnswsa» nu Chemin de fer àv Nord (Service do Domaine) 

03» Rue d s Dnnkerrjrj.e, PARIS 00s» WO-6. 

VINS ROUGES DE T, 
d e * M e i l l e u r s C r u s d e U n w l 

P u r e t é e t Cco i servat ian Oir^ntieW 

l l t t A U ijp pitsa de 4M» Btrss l e g e e . . . . . . 

N O U V E A U X b t ^ pièce o>> 140 atra loces *Mr 
ftsaes e s teas &tus cars dusniisUlra, paieuieat-! 

oa M joans esrosnnte S 0/0 
M? Mû»m*1 aTl. UéVro» psBBsiSlstss * 1 

Malades ds migraines, nêvroialss 
Malades dn diabète et de r lUilimtrsSSlS 

Usez aiisntivement cette lettre, 
iviargny-lesHiampit^rM fOfaBT. 25 jm*VSt% 

a Pro Aurnanitale s 
Mon cher SanVtfOF. 

Enfla je sais débarrassa de mOD 1 
la plus difficile & guérir) datant de ? ans," gtrace A 'vbaft 
méthode de boire 'e lait, système qne l'ai euaptua/d peu» 
dant 6 mois environ et cela sans descontinner I 

Croyex bien, mon cher Sanvenr, «rue je contïnueral, M 
restant de mes jours (j'ai près de 00 a n s 0, à Sauptueeè 
votre méthode, car je ne voudrai» pas quittée votre écoM 
des futurs centenaires pour tout l'or dn monde; M 
croyais, après 40 ans d'études rnédicajea, ccaïnaltre Ut 
médecine, mais hélas I fan étala h pfne de cent Ueuesl -. 

En terminant, je vons conjere d"ernpèoyer la n nswf 
our vulgariser dans le monde entier votre syatème s i 

simple, si avantageux et si logique, car • s'agit rif"s cd 
cas de régénérer physiquement la race hvwnat»^ 

Votre rsconnaiesant serviteur qui m* on véritable to&ff 
tanUn-opev maie oui n e peesèâe pas votre ecience acv 
ft°**«> /PLG D'HAUSSE, 

U s e s atfeiTtfvaTBerst M rnéibodé taxis HiHiTli amsisis af 
régime a suivre du eapitaine MADRIB8, (atsssaBss Bm m 
Légion dTaotoneur, offloec cTAcedernie, e t -r-t%\mam 
malade», nomme vona» suo'W veau gtUfft teaataaaâââl 
à bon marentî. '~ w 

Par ta ctiéUtode Msnrles, pas dd cnSaHabtzasrns. raf l 
pendre, Oss - s i s i s l i teiaminée A r~" 
buvant, vota» tout; peu d s tsxnpa 
de ra»^««vmt»8» atr SS iJiJutsasUS i 

Ces» Dn YéhtalAe «jccès pour U * - * * » mfifliliiii * À 
ries qui pnr M méthode rénal a» réels s s r r t t a s a X i a ^ e i 
ciétè, et H . le t^resident d s I s rtepoMtoinâJ m>a âaa 
cerner le 81 juin 1903 une mé«*rrTtr5nimem 22, + 
Société nationale reneonragemsnt s u " 

Malades errxployex cette méthode». 
S'adresser a- nos v c ijswia» 

Tectr.tr
BjEUSs.es
At.Sfr.50

